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DIT ET NON-DIT DE LA LETTRE CHEZ ROMAIN ROLLAND

A partir de travaux d'edition que j'ai menes et de lectures de corres-
pondances de Romain Rolland, je voudrais presenter quelques remarques
sur certains silences que l'on observe dans ces correspondances et en tirer
quelques conclusions sur la maniere de les lire et de les publier.

Je commenceraipar un exemple,prenant la correspondance, relativement
breve, s'etalant sur une trentaine d'annees (1909-1940), qu'ont echangee
Romain Rolland et Roger Martin du Gard: 14 lettres pour le premier,
12 lettres pour le second1.

Cette correspondance commence par une lettre de Romain Rolland, du
20 juin 1909, qui repond li l'envoi que son cadet, de 15 ans plus jeune,
lui a fait de son premier roman, Devenir! Mais l'echange ne s'etablit
vraiment qu'en 1913 li l'occasion de Jean Barois, li propos duquel cinq
lettres sont echangees, en novembre et decembre. Romain Rolland eprouve
une grande sympathie pour l'auteur et son reuvre. Manifestement entre les
deux hommes le courant est passe. La correspondance reprend en 1915:
Roger Martin du Gard vient de lire Au-dessus de la melee; ił tient a dire
li Romain Rolland sa joie, profitant de la circonstance pour lui <<repeter
toute [s]a respectueuse sympathie». Touche, Romain Rolland le remercie
par une lettre chaleureuse, qui se termine par un «Affectueusementa vous»,
ajoutant dans un post-scriptum: «Vous croyez donc que l'on oublie l'auteur
de Jean Barois?» Puis, c'est le silence, durant la guerre. En juillet 1919
Roger Martin du Gard reprend la plume pour preciser li Romain Rolland
que son attachement a ses amis de la N.R.F. ne l'empeche pas de protester
contre la page «indigne» que Gide vient de publier sur Jean-Christophe.
Lorsque Roger Martin du Gard envoie, en avril 1922, les deux premiers

1 Cette correspondance a ete publiee dans Romain Rolland et la NRF. Presentation et
annotation par B. Duchatelet, Cahiers Romain Rolland, n° 27, Albin Michel, 1989.
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volumes des Thibault Romain Rolland lui repond brievement le 10 juin,
mais tres chaleureusement: «Vous etes un des tres rares ecrivains en qui
- en l'avenir de qui j'aie une confiance absolue d'artiste et de frere
homme». Peut-on rever plus bel hommage? II ne s'agit pas hi de flatteries;
dans des lettres a des tiers Romain Rolland souligne les «belles et solides
qualites»2 des deux premiers volumes des Thibault. II termine sa lettre du
10 juin 1922 par un <<Affectueusementa vouS», et, tout en demandant
a Roger Martin du Gard un exemplaire du Testament du Pere Leleu, ił lui
propose d'envoyer un de ses volumes. Au Testament Roger Martin du Gard
ajoute le Temoignage (a l'abbe Hebert), a propos duquel Romain Rolland
ecrit, le 27 juillet 1922, une belle lettre, qu'il termine par un «A vous, tres
affectueusement». A son tour, apres la lecture d'Annette et Sylvie, le
premier volume de L'Ame enchantee, Roger Martin du Gard ecrit a son
auteur, le 15 janvier 1923, pour lui redire sa «sym.pathie fidele» et son
«admiration a la fois ancienne et neuve». Sans doute s'agit-ił d'une «amitie
a distance», mais le contact est chaleureux de part et d'autre.

Brusquement le ton change, du moins du cote de Romain Rolland.
Apres sa lecture de La Belle saison il ecrit, le 5 janvier 1924, une lettre
des plus laconiques, de quelques lignes, dont la formule finale est tres en
retrait par rapport aux precedentes: «Bien cordialement a vous». Quelques
annees plus tard, le 19 mai 1928, Romain Rolland remercie Roger Martin
du Gard pour La Consultation et La Sorellina: lettre d'une extreme secheresse,
que termine un «Veuillez croire a mes sentiments sym.pathiques».

Jean-Bertrand Barrere qui, le premier, a etudie cette correspondance
a remarque que «l'ecartement s'accentue de l'un a l'autre» et ił note que
cette brievete a dl1 «desappointer» Roger Martin du Gard3.

Certes, une nouvelle lettre de Romain Rolland du 28 juin 1929 semble
vouloir reconforter Roger Martin du Gard, puisqu'elle commence ainsi: «N'en
doutez pas, je lis vos livres - et toujours avec la meme estime pour l'ouvrier».
Remarquons cependant que Romain Rolland parle de «l'ouvrier», non plus de
<d'artiste», encore moins du «frere homme», evoques en 1922. 11faut attendre
1936 pour que les relations retrouvent leur tonalite de 1913 et 1922. Roger
Martin du Gard prend l'initiative, en ecrivant une longue lettre le 26 janvier
1936, a l'occasion du soixante-dixieme anniversaire de son aine; ił reitere au
«cher Grand Romain Rolland» «le temoignage d'une estime immuable pour
l'homme», pour sa vie, pour son reuvre et ił lui redit «l'hommage d'une
affection et d'une gratitude, que trente ans de fidelite consolident». Tres

2 L'Un et tautre, Correspondance entre Romain Rolland et Alphonse de Chateaubriant.
1914-1944. Preface et annotations de L.-A. Maugendre, Cahiers Romain Rolland, n° 30, Albin
Michel, 1996, p. 236 (lettre du 18 juin 1922).

3 J.-B. B ar r e r e, «Roger Martin du Gard et Romain Rolland: une amitie li distance»,
Romain Rolland. L'ame et tart, Albin Michel, 1966, p. 111-161. Citations, p. 137 et 136.
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touche, Romain Rolland retrouve le ton d'autrefois; i1se dit «Affectueusement
a vous». Apres la lecture de L'Ete 1914 ił «felicite cordialement» Roger
Martin du Gard et lui «serre la main cordialement». En novembre 1937,
apres l'attribution du prix Nobel a l'auteur des Thibault, il se montre
«heureux de l'hommage qui lui est rendu» et le <<feliciteaffectueusement».
Enfin, le 22 fevrier 1940, il le remercie chaleureusement de lui avoir envoye
l'Epilogue qui acheve Les Thibault. Un retournement s'opere meme. L'ad-
miration est du cote de Romain Rolland. C'est a l'aine de rendre hommage
a son cadet en termes sibyl1ins, particulierement dans une parenthese de
ton tres personnel. FeIicitant l'auteur d'avoir acheve «sans faiblir avec maitrise»
sa chronique des Thibault, Romain Rolland ajoute:

Parmi tous ses dons eminents, elle a celui dont bien peu de nous sont capabIes, de
soumission li la verite, - li la verite sans appel, qui n'a point souci de nos desirs, de nos
espoirs et de nos nives, prets li tricher. (Combien j'ai senti ces combats, en moi! Et je n'ai
pas toujours ete vainqueur). II faut beaucoup resister, pour ne pas etre asservi a ceux qu'on
aime, a ceux qu'on trame: (et son public et ses heros).

Ainsi, vue dans ses grandes masses, cette correspondance montre un
mouvement de montee de 1909 a 1923, un brusque ecart, sorte de plongee
jusqu'en 1936, date ou l'on retrouve le niveau anterieur, voice meme, avec
la derniere lettre, un changement compiet: sans le dire Romain Rolland
reconnait que Roger Martin du Gard est le maitre.

Quelques questions se posent donc: pourquoi ce recul a partir de 1924?
Romain Rolland n'en donne aucune d'explication a son correspondant.
Pourquoi ce retournement de la fin et quel sens donner a cette parenthese
de 1940?

Jean-Bertrand Barrere a tente de repondre a la premiere question. Ses
analyses comparees de Jean Barois et de Jean-Christophe, puis des Thibault,
sont interessantes, mais faut-iI vraiment chercher la raison des reticences
de Romain Rolland dans l'opposition entre son mysticisme rationaliste et
le rationalisme materialiste de Roger Martin du Gard? Ou dans la repulsion
que Romain Rolland eprouve a l'egard des milieux de la N.R.F., alors que
Roger Martin du Gard a toujours bien marque ses distances? Serait-ce,
enfin, comme le suggere J.-B. Barrere, parce que «chacun, engage li longue
echeance, se contente de ce salut cordial et lointain que se lancent deux
voisins labourant leur champ et ayant li peine le temps de lever le nez de
dessus leur charrue pendant la longue joumee»4? Belle evocation bucolique,
mais l'explication parait un peu courte!

Peut-etre les deux premieres raisons ont-elles joue. Romain Rolland et
Roger Martin du Gard ne sont guere, en effet, en accord de pensee. Mais

4 Ibidem, p. 138.
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cela ne suffit pas li dire pourquoi Romain Rolland, brutalement, s'ecarte
de Roger Martin du Gard, sans explication.

En fait, la vraie raison nous la decouvrons dans le Journal de Romain
Rolland et dans sa correspondance li des tiers: le refus de Roger Martin
du Gard, en decembre 1923, de signer 1'<<Appelaux Fran9ais pour venir
en aide aux malheureux d'A1lemagne» que lance Romain Rolland. Sollicite
par Michel Alexandre, li qui Romain Rolland avait demande de prendre
des contacts pour cet «Appe1», Roger Martin du Gard avait explique, dans
une lettre du 20 decembre 1923, sa «douloureuse perplexite» et donne les
raisons de son refus: «signer quelque chose, avec d'autres, c'est s'enróler;
c'est se laisser saisir par la main, et risquer d'etre emporte par les remous
d'une collectivite agissante, ailleurs, plus loin peut-etre qu'on ne consentirait
li allef»5.

C'est peu de dire que Romain Rolland fut de9u. A Miche1 Alexandre
ił exprime vivement sa reaction: «De toutes les attitudes, celle de Martin
du Gard me parait la plus attristante. Souscrire sans signer. Ne pas oser
montrer le bien qu'on voudrait faire. Je n'aurais pas attendu de lui cette
crainte de l'opinioll»6. Deux jours plus tard, li Frćderic Ferriere, ił est plus
sarcastique, dans son tour d'horizon des reponses re9ues: «D'autres ecrivains
que j'estimais» (Roger Martin du Gard!) ant dit: "Je veux bien donner.
Mais ne mettez pas mon nom!" (Cette peur de l'opinion! - l'opinion, qui
est, en somme, bien plus avancee que ces peureux!»)7. Et dans son Journal

s R. Martin du Gard, Correspondance Generale, t. 3, (1919-1925). Edition etabIie et
annotee par J.-C. Airal et M. Rieuneau, Gallimard, 1986, p. 265. A propos de cet Appel
voici quelques precisions: c'est le 10 novembre 1923 que Romain Rolland demandait li Michel
Alexandre «de prendre I'initiative, en France, d'une souscription en faveur des malheureux
qui meurent de froid et de faim en Allemagne». Romain Rolland refusait de faire aucune
allusion li la poIitique en general, ni li celle de Poincare en particulier. Ił s'agissait pour lui
d'un devoir d'humanite imperatif: empecher que des enfants allemands meurent de faim.
Romain Rolland ćcrivait li Michel Alexandre le 8 decembre 1923: <<lIfaut qu'li Noel, l'Appel
soit lance et la souscription ouverte. La misere n'attend pas. Si nous ne sommes qu'une
poignee, eh bien que ceux qui s'abstiennent soient juges par leur silence! Cela aussi est justice.
Nous n'avons pas li la voiler. Nous sommes dans un temps OU il faut se compter». La
correspondance echangee entre Romain Rolland et Michel Alexandre en decembre 1923 et
janvier 1924 montre avec queUe difficulte furent recueillies les signatures. Romain Rolland
s'est adresse li de nombreux correspondants li propos de cet Appel pour qu'il fUt le plus
largement diffuse. Ił a paru en janvier 1924 dans Libres Propos et dans La Revue Mensuelle,
en fevrier 1924 dans Europe. On en trouvera le texte dans Quinze ans de combat, Rieder,
1935 (p. 62--64), et dans Salut et Fraternite (Correspondance entre Alain et Romain Rolland),
Cahiers Romain Rolland, na 18, Albin Michel, 1969, (p. 157-160). En meme temps qu'etait
lance cet Appel, d'autres groupes, dont la Ligue des Droits de l'Homme, les Amis (quakers),
la Ligue internationale des Femmes pour la paix et la liberte, lancerent des appels analogues.
De son cote, L'Humanite ouvrait une souscription «pour les afTames d'Allemagne».

6 Cite dans Romain Rolland et la NRF, p. 38.
7 M. R e i n h a r d t, «Romain Rolland et les Ferriere. Visages d'une correspondance»,

Versants, na 7, (1985), p. 152.
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il ecrit encore, en decembre 1923: «Roger Martin du Gard reste li l'ecart,
"observateur toujours, et dispose seulement li souscrire, mais sans signer"(!)
- De toutes les attitudes, nulle ne m'attriste davantage, car j'estimais Roger
Martin du Gard. Et de toutes 1es hichetes, celle que je pardonne le moins
est la lachete du bien»8.

«]'estimais» ... L'imparfait est significatif: l'estime, alors, n'est plus. Et
l'accusation est grave: Roger Martin du Gard a commis la pire des lachetes,
le refus d'agir.

Le 1Cl"mars 1931 dans une lettre li Mlle Meynard Romain Rolland
reprendra encore le meme grief li propos de Roger Martin du Gard:

L'auteur est un des plus serieuxecrivainsd'aujourd'hui. Nous avons ete en relations assez
amicales. Mais il y a des Iimites que sa pensee - et surtout son action - ne franchissent
jamais; et il y a longtemps que je les ai passees. Ił est une hardiesse qui est toujours en
retard de dix ou vingt ans. Je n'ai pas beaucoup de gout pour elle, - quand c'est le fait,
non de l'ignorance, mais de la prudence".

En fait, Roger Martin du Gard ne retrouvera l'estime de Romain
Rolland qu'li partir du moment Oli ił renoncera a cette prudence. L'hommage
rendu par Roger Martin du Gard en 1926 dans le Liber AmieDrumlO n'a
pas desarme Romain Rolland. Mais en 1932, apres quelques tergiversations,
il est vrai, Roger Martin du Gard accepte de signer - comme Gide,
d'ailleurs - le manifeste de Romain Rolland «Contre la guerre, Rassemb-
lement!», prelude au Congres d'Amsterdam d'aOllt 1932. Les milieux de la
N.R.F. changent d'attitude et Romain Rolland le remarque; dans son
compte rendu du Congres, il se plaIt a citer, parmi l'«elite d'intellectuels
fran9ais» qui ont donne leur adhesion, les noms de Gide et de Martin du
Gard»l1. A partir de 1936 la reconciliation est complete.

Lorsque, en janvier 1936, Romain Rolland lit la longue lettre de Roger
Martin du Gard, sans doute a-t-il bien compris la formule utilisee: «Mais
celui que j'aime en vous est autre chose encore et beaucoup plus, me
semble-t-il,que celui qu'on promene aujourd'hui sur le pavois revolutionnaire».
Plus lucide qu'on ne le pense sur son engagement de compagnon de route,
malgre ses positions officielles, ne craignait-ił pas deja de s'etre trompe?
Dans cette lettre a Mlle Meynard de 1931 n'ajoutait-il pas: «Le proverbe
est faux: "Qui ne risque rien... a tout" ... - Precisement! Moi, j'aime le jeu:

8 Cite dans Romain Rolland et la NRF, p. 225.
o Cite par J.-B. Barrere dans Romain Rolland. L'iime et ['art, p. 125.

10 Voir le Liber Amicorum Romain Rolland, publie par M. Gorki, G. Duhamel et
S. Zweig, Zurich, Rotapfel Verlag, 1926, p. 231-233. Texte repris dans Romain Rolland et la
NRF, p. 231-232.

11 Voir R. Rolland, Par la Revolution, la Paix, Editions SocialesInternationales, 1935,
p. 57.
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"d qui perd gagne". Je l'ai souvent joue». Ne se rend-il pas compte deja,
au debut de 1936, qu'il risque, voire meme qu'il est en train de perdre?

En tout cas, il le reconnait a mots couverts dans la parenthese de sa
derniere lettre de fevrier 1940: «Combien j'ai senti ces combats en moi!
Et je n'ai pas toujours ete vainqueur». L'a1lusion reste vague. Cependant
Romain Rolland vient de parler de <dasoumission a la verite, - a la verite
sans appel, qui n'a point souci de nos desirs, de nos espoirs, de nos reves,
prets a tricher». La conclusion du pacte germano-sovietique en aoiit 1939
lui a, detinitivement, dessille les yeux. Sa lucidite l'amene a un examen de
conscience sans complaisance. Si l'on en juge par ce que Roger Martin du
Gard ecrira plus tard sur Romain Rolland, apres la mort de ce dernier,
sous la plume de Maumort dans sa sixieme lettre a Gevresin12, on peut
penser qu'il a devine le sens de l'allusion. En 1940, avec humilite, Romain
Rolland a, d'une certaine maniere, rendu les armes a ce1ui qui sut, mieux
que lui, rester «un independant irreductible», pour reprendre les termes de
cette lettre du 22 fevrier 1940, - aveu indirect et mea culpa de ce1ui qui
confesse, alors, avoir ete infidele a son ideal de «l'Independance de
l'Esprit».

Je me suis attarde sur cette correspondance, exemple assez significatif ou
l'on observe un changement de ton, inexplicable si l'on s'en tient uniquement
au texte des lettres, et, a la fin, une allusion sibylline qui renvoie a une
experience personnelle non precisee. Dans les deux cas, la reticence et
l'allusion sont liees a une question d'ideologie.

Or, dans de nombreuses correspondances de Romain Rolland, son
ideologie passionnee est une cause importante de ruptures, de silences, de
reticences, de formules allusives, meme quand il s'agit de destinataires
envers qui il eprouve, par ailleurs, une grande affinite et avec qui il a une
grande intimite. Deux cas paraissent exemplairesa ce sujet: les correspondances
avec Sofia Bertolini et avec Alphonse de Chliteaubriant.

On sait quelle fut l'importance de Sofia, nee Guerrieri, dans la vie de
Romain Rolland depuis son sejour de Farnesien en 1889-1890 et apres son
divorce en 1901. A defaut de 1'amour, impossible, l'amitie fut grande.
L'eloignement commencera au moment ou Sofia, l'Italienne, manifestera sa
sympathie pour le regime de Mussolini. Le rythme de la correspondance se
ralentira et les lettres seront souvent pleines de silences ou d'allusions.
Ainsi, ce debut de lettre, le 1er septembre 1925: «Merci de votre affectueuse
1ettre. Je ne vous oublie pas. Mais on aurait trop a s'ecrire: alors on ne
s'ecrit point»13. Beau pretexte! Romain Rolland prefere se taire plutc5t que

12 R. Martin du Gard, Le Lieutenant-colonel de Maumort, edition etablie par Andre
Daspre, «Bibliotheąue de la Pleiade», Gallimard, 1983, p. 833--838.

13 Chere Sofia, choix de lettres de Romain Rolland li Sofia Bertolini Guerrieri-Gonzaga,
t.2 (1909-1932), Cahiers Romain Rolland, n° 11, 1960, p. 301.
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d'aborder des sujets qui ne peuvent plaire li sa correspondante. Ił ne peut
toutefois s'empecher d'en parler, puisque, en fin de lettre, ił evoque <run
jeune Italien, bien sympathique» qui «a beaucoup a souffrir», ajoutant: «Ce
n'est pas un sujet dont je puisse m'entretenir avec VOUS))14.De meme, plus
tard, le 22 juin 1932: «J'aurai aussi li vous parler d'un jeune "Icaro" mort
[Lauro de Bosis] [...]. Mais je laisserai ici ce sujeb)15.

La situation est la meme avec Alphonse de Chateaubriant. Les protes-
tations d'amitie ne manquent pas: «Ce n'est pas ton anticommunisme qui
peut faire barriere a mon amitie)), ecrit Romain Rolland le lec janvier
193516. 11 n'empeche que pour parler de son futur voyage li Moscou
imminent, il n'emploie, dans sa lettre du 20 avril 1935, que des periph-
rases: <~e dois te dire qu'li partir de la mi-mai je serai absent de Vil-
leneuve [...] pour un voyage assez lon~)17. Et le 16 juin 1935, alors qu'il
a vu Alphonse de Chateaubriant venu li Villeneuve et que, apparemment,
il ne lui a rien dit, il ecrit qu'il part «pour un voyage assez 10intaim)18.
Alphonse de Chateaubriant lui-meme a bien note cette gene reciproque,
parlant de «la difficulte d'ecrire sans toucher li la grande question de tes
sympathies pour le nouveau regime russe, jointe li une absence totale du
desir de te parler de cela))19.

De ces diverses observations l'on peut tirer quelques conclusions sur le
bon usage des lettres, aide en cela par quelques reflexions de Romain
Rolland sur sa pratique de la correspondance.

Le 3 septembre 1932 il mettait ainsi en garde le critique Christian
Senechal: «1'ai ecrit des milliers de lettres. Ił faut savoir les lire. Dne lettre
reflete non seulement celui qui ecrit, mais celui ou celle li qui l'on ecrit,
et sur qui on veut agir. Elle reflete aussi une heure, qu'il ne faut pas figer
en une eternite))20.

Dix ans plus t6t, il ecrivait aussi li Kalidas Nag, le 30 decembre 1922,
que «pour faire un juste usage des lettres ecrites li un ami, ił faut connaitre
exactement la nature de cette amitie et le caractere de cet ami. Bien
souvent, nous devons ecrire li un ami ce qui lui fera du bien, plus encore
que le fond de notre pensee, qu'ił ne pourrait quelquefois supporter»21.

14 Ibidem, p. 303.
15 Ibidem, p. 361.
16 L'Un et l'autre, t. 2, p. 379.
11 Ibidem, p. 380.
18 Ibidem, p. 384.
19 Ibidem, p. 377.
20 Cite par H. G i o r d a n dans «Romain Rolland et le mouvement florentin de La Voce.

Correspondance et fragments du Journal», Cahiers Romain Rolland, n° 16, Albin Michel,
1967, p. 9.

21 Cite dans «Romain Rolland epistolier», Permanence et pluralite de Romain Rolland,
Colloque de Clamecy de 1994, Publication du Conseil general de la Nievre, 1995, p. 154.
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Cette formule renvoie a un aveu que fait Romain Rolland a propos de sa
correspondance avec Suares entre les annees 1906-1911, epoque de tensions
qui ont amene a une rupture: «Si, quelque jour, on cherche la cause de
cette rupture, on s'etonnera de la trouver d'apres mes lettres, dans de
mediocres raisons de divergence intellectuelle. - Mais nos lettres mentent.
II faut que je l'avoue ici. Jamais je n'ai eu le courage de rompre avec
Suares, pour les vraies raisons qui m'ecartent de lui: son egoisme intolerable
et deprimant, qui asphyxie»22.

Fort de ces remarques et a la lumiere des constatationsprecedentes, il
me semble donc necessaire pour une bonne lecture de ces correspondances
de les accompagner d'un certain nombre de documents exterieurs qui les
completent et les eclairent.

Huit, voire neuf, des lettres a Roger Martin du Gard sont ecrites apres
reception d'un livre dedicace. L'on ne comprend le debut de la lettre du
28 juin 1929: «N'en doutez pas, je lis vos livres», que si on se rffere non
pas a une «lettre absente» comme le pensait J.-B. Barrere, mais au maillon
manquant: la carte imprimee, «Hommage de 1'auteur», accompagnant
l'exemplaire de La Mort du Pere, sur laquelle Roger Martin du Gard avait
ajoute ces mots «a Romain Rolland / mais me lit-iI encore? ..» Ainsi, on
le voit, il faut integrer ce type de document, qui s'inscrit dans la relation
epistolaire.

On y ajoutera, dans la mesure ou ils apportent complements ou rec-
tifications, des extraits de lettres a des tiers, qui permettent de voir si
Romain Rolland exprime ou non le fond de sa pensee. Dans la mesure du
possible on completera les lettres par des textes du Journal, grace auquel
bien des rectifications pourront etre faites et des eclairages donnes. Sans
ces documents comment comprendrait-on le recul de Romain Rolland
vis-a.-vis de Roger Martin du Gard a partir de 1924?

II faut aussi ajouter a cet ensemble qui entrecroise les textes les pages
ecrites de l'un sur l'autre, soit dans un article, soit dans un essai. J'ai
montre, ailleurs23, que pour eclairer la relation complexe entre Romain
Rolland et Panait Istrati il ne fallait pas oublier ce type de document, qui
permet de dire quel est l'etat d'esprit de chacun durant les periodes de silence.

C'est la seule fa90n d'approcher au plus pres de la verite d'une corres-
pondance que de la replacer dans un continuum de ce genre24•

22 Ibidem, p. 154.
23 Ibidem, p. 155.
24 Sur les problemes que pose I'edition de Correspondances je me permets de renvoyer,

outre li mon article cite note 21, aUK etudes suivantes: - <<Apropos d'une correspondance
qui n'est pas encore generale» [Romain Rolland], R.H.L.F., 1976 (6), p. 896-911; - en
collaboration avec Louis Le GuilIou, Petit guide de l'editeur de correspondances (XIX"-XX'
siec/es), Centre d'Etude des Correspondances de Brest, 1986, 50 pages.
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POWIEDZIANE I PRZEMILCZANE W LISTACH ROMAIN ROLLANDA

Czytając korespondencję, którą prowadzili Romain RoIland i Roger Martin du Gard
znajdujemy przemilczenia dające się wyjaśnić jedynie informacjami zawartymi w listach do
osób trzecich lub w Dzienniku pisarza. Zjawisko to występuje również w innych zbiorach
listów autora Jana Krzysztofa. Wydaje się zatem, że kiedy przystępujemy do wydawania
korespondencji, należy do publikowanych listów dodać wszystkie dokumenty, które - rzucając
na nie dodatkowe światło - nadają im wymiar prawdy.


